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Glossaire

TEXTE

Contact par le langage : Le langage investit tous les champs de l’acti‐ 
vité humaine. Nous en usons quoti dien ne ment, jusque dans nos
rêves, de manière plus ou moins consciente. Il en existe diverses
formes, que nous explo rons dans ce numéro  : le langage des mots
(écrits ou oraux), celui des images ou du corps. Pour Julia Kris teva, le
langage est un « processus de communication 1 » : il implique toujours
un·e émet teur·rice et un·e desti na taire·rice lié·es par un message,
quelles que soient sa nature, sa complexité et la manière dont il se
maté ria lise. Le point de contact qui se crée par le langage se situe
donc dans la récep tion du message, par les diffé rents sens du·de la
récep teur·rice (l’ouïe pour un message oral, la vue pour les écrits, les
images, ou le langage du corps…).

1

En linguis tique, plusieurs moda lités de prises de contact par le
langage sont mises en avant  : la discus sion, l’inter pel la tion, la
demande… L’inter pel la tion est la forme la plus directe de prise de
contact : le langage vient rencon trer brus que ment le·a récep teur·rice,
ne lui lais sant pas le choix de rece voir le message. Outil de commu ni‐ 
ca tion sociale, le langage crée du contact entre les êtres afin de
faire société.

2

Contact visuel : Au quoti dien, c’est par le regard que nous appré hen‐ 
dons les autres, et par exten sion, le monde. Un simple coup d’œil
permet d’amorcer une inter ac tion avec autrui, un objet ou une œuvre
d’art. Mais, au- delà du regard, un contact visuel peut se produire,
lorsque le·a regar deur·euse, intègre et inter prète les signes visuels
qui lui apparaissent.

3

Un point de contact tend ainsi à appa raître, lorsque le lien entre les
deux éléments –  dans le cadre de ce numéro, l’œuvre et le·a regar‐ 
deur·euse ou l’artiste perfor meur·euse et le·a regar deur·euse  – se
renforce et que le regard devient presque tangible, tel un contact
physique. Il ne s’agit donc pas unique ment de l’instant où les regards
se croisent, ou de celui de le·a regar deur·euse qui se fixe sur une

4



Glossaire

œuvre, mais de l’instant où un réel chan ge ment appa raît, où une
émotion naît par cette rencontre.

En  1975, la critique de cinéma Laura  Mulvey théo rise un type de
contact visuel  :  le male  gaze. Elle soutient qu’au cinéma, la caméra
adopte un point de vue masculin qui objec tifie les person nages fémi‐ 
nins et les réduit à des objets de désir, à la fois pour les person nages
et les spec ta teurs mascu lins.  Ce male  gaze, repré sen ta tion visuelle
d’une domi na tion mascu line, fut large ment étudié et détourné par les
artistes et théo ri cien·nes, dont l’objectif est de proposer un autre
contact visuel, où l’expé rience fémi nine est au cœur
des représentations.

5

D’autres artistes, sans pour autant reven di quer un « regard féminin »,
usent cepen dant de repré sen ta tions et d’images mino ri taires pour
défier la visua lité, un contact visuel dont l’hégé monie visuelle rend
service aux repré sen ta tions des domi nant·es. Des contre- visualités
appa raissent alors : dans le but de détourner les normes, ces produc‐ 
tions visuelles proposent des alter na tives à un regard traditionnel.

6

Faux- contact : Un « faux contact », en élec tro nique, est un dysfonc‐ 
tion ne ment d’un circuit qui à un endroit se coupe et se réta blit.
Parfois, il peut conduire à une surten sion et à la pertur ba tion du bon
fonc tion ne ment d’un maté riel élec tro nique. Le faux contact, dans un
sens plus large, carac té rise la rencontre dysfonc tion nelle de deux
corps, humains ou non- humains, condui sant à des fric‐ 
tions dissonantes.

7

On retiendra ici une conno ta tion para doxale de cette notion pour
expli quer le vécu lors d’un contact indi rect, dont les deux parties
d’une rencontre sont tenues à distance. En effet, un inter mé diaire
exerce une influence directe sur la rela tion en s’immis çant entre deux
indi vidus pour à la fois perturber le contact et en permettre une
nouvelle forme. Pour illus trer le faux contact, il suffit d’observer
comment le monde actuel est inter con necté  : les rencontres «  sans
contact  » existent à travers les réseaux sociaux, permet tant des
rencontres déma té ria li sées, où le contact physique n’a pas lieu.

8

Nul besoin, cepen dant, de tech no logie numé rique pour produire un
faux- contact. Dans ce numéro, le faux contact se décline à travers
des moda lités rele vant de tech no logie numé rique, qui remplacent
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une rencontre physique impos sible, et/ou par la présence d’un inter‐ 
mé diaire maté riel. Cette forme de contact s’effectue entre deux
personnes géogra phi que ment distantes, dont la zone de rencontre,
inti tulée «  point de contact  », est située dans un monde virtuel, ou
entre deux personnes au moyen d’un inter mé diaire venant perturber
la rencontre. Le point de contact devient alors impré vi sible. La rela‐
tion a véri ta ble ment lieu, mais la ques tion de son appar te nance à la
réalité et à la juste trans mis sion de l’inten tion et de l’action inter‐ 
roge, perturbe.

Point de contact : Conjoin te ment à la notion de contact, le « point de
contact  » est au centre de nos préoc cu pa tions dans ce neuvième
numéro  de RadaR. Il situe l’expé rience de la rencontre entre le·a
spec ta teur·rice et l’œuvre. Cher cher le (ou les) point(s) de contact
permet de discerner la zone où la distance s’efface, le lieu où les
effets de l’œuvre sont le plus forte ment ressentis. Le point de contact
est ainsi vécu comme une jonc tion, un entre cho que ment, une coali‐ 
tion ou, au contraire, comme un phéno mène infra mince, invi sible
voire imperceptible.

10

La maté ria lité de l’œuvre et son médium jouent en effet sur l’empla ce‐ 
ment du point de contact, voire le dissi mulent, l’invi si bi lisent.
Roland Barthes, dans La Chambre claire (1980), utilise le terme  latin
punctum pour définir un détail d’une photo gra phie qui provoque une
émul sion d’effets et d’émotions, même si ce phéno mène n’est pas
toujours pensé par  l’artiste 2. Bien que le point de contact diffère
selon la sensi bi lité des spec ta teur·rices, le médium photo gra phique
suscite lui- même un point de contact singu lier entre deux tempo ra‐ 
lités : la rencontre de l’œuvre au présent, et le moment photo gra phié
au passé.

11

Cepen dant, quelle que soit la nature d’une œuvre, le point de contact
est toujours mis en jeu. Pour en prendre la mesure, il suffit de consi‐ 
dérer d’un point de vue phéno mé no lo gique le contact au sein de la
produc tion artis tique, là où la récep tion de l’œuvre est axée sur
nos sens.
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NOTES

1  Voir Julia Kristeva, Le langage cet inconnu. Une initia tion à la linguistique,
Paris, éd. du Seuil, 1981, p. 13.

2  Voir à ce sujet RadaR 4 « Le détail : un dispo sitif du regard », 2019. URL : h
ttps://doi.org/10.57086/radar.74.
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